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Prologue


Logan n’était pas emballé à la perspective de prendre l’avion.

Pourtant, la chaleur du vagin dans lequel il était logé jusqu’à la garde constituait une nette amélioration, comparée au cuir bleu et froid du siège 1D qu’il occupait seul un peu plus tôt dans la classe affaires. Il pensait que la place libre à côté de lui le resterait mais par chance pour lui, juste avant que l’avion ne s’élance sur le tarmac, quelqu’un s’y était installé.

Et même si mes plans de sieste ont été un tantinet contrariés…

Logan plaqua sa main droite sur les lèvres roses et entrouvertes de la jeune femme.

— Doucement, mon chou. Si tu gémis, je vais devoir te faire taire.

Au début, il était parti du principe que ce bon vieux vol reliant Los Angeles à Chicago serait aussi ennuyeux que d’habitude. Il s’était confortablement installé avec son gin tonic, avait déboutonné sa veste de costume et croisé les chevilles en attendant avec impatience que le voyage commence. Il s’était dit qu’avec un peu de chance il pourrait s’octroyer quelques boissons supplémentaires et dormir la moitié du trajet.

Et je suis un sacré veinard.

Alors qu’il vidait lentement sa petite tasse en plastique, il avait entendu la voix d’une femme qui s’approchait peu à peu de la porte de la cabine en s’écriant : « Attendez ! Attendez ! Une dernière encore ! »

Et c’était à cet instant qu’il avait aperçu Jessica – oh, oui, vas-y, t’arrête pas.

C’était une blonde vêtue d’une minijupe rose, tout en jambes, qui se faufilait jusqu’à la porte – et qui l’avait surtout laissé se faufiler entre ses cuisses.

L’hôtesse de l’air lui avait adressé un bref sourire.

— Vous avez de la chance. Nous étions sur le point de fermer la porte de la cabine.

Jessica s’était esclaffée.

Et ce rire était ce qui avait retenu toute l’attention de son sexe.

— Heureusement que j’ai couru, dans ce cas.

— Je vous laisse vous installer. Quel est le numéro de votre siège ?

— Le 1C, apparemment.

Et comme on dit, ce qui devait arriver arriva.

À cet instant même, les fesses nues de Jessica étaient installées sur le minuscule évier des toilettes situées au fond de l’avion Virgin America, vol 201, et… eh bien, il n’y avait absolument rien de virginal dans la façon dont sa jupe remontait sur sa taille. En vérité, Logan l’aurait plutôt crue incapable de se souvenir de la définition du mot « vierge », surtout compte tenu de ses cuisses laiteuses largement écartées et du va-et-vient de sa hampe dans son vagin glissant et humide. Et cela lui convenait parfaitement.

Lorsqu’elle s’était approchée de son siège pour la première fois, il avait laissé ses yeux passer lentement de ses talons noirs à ses jambes longues et déliées. Il ne lui avait présenté aucune excuse, ni fourni le moindre prétexte, pour l’avoir ainsi déshabillée du regard, voyant déjà en elle une conquête potentielle – ou immédiate.

Elle n’avait pas semblé s’en offusquer – de toute évidence – car lorsqu’il avait enfin croisé son regard vert et charmeur, Jessica avait souri en désignant d’un geste la place à côté de lui.

— On dirait que vous allez devoir me supporter.

— On dirait bien, oui, avait-il acquiescé.

Après avoir rangé son sac dans le compartiment au-dessus de leurs têtes, elle s’était doucement glissée sur le siège et s’était tournée vers lui avant de lui tendre la main.

Cette petite main qui s’agrippe en ce moment même au revers de ma veste.

Logan méditait au gré de ses coups de reins, s’enfonçant en elle autant que l’espace exigu et inconfortable le lui permettait.

— Je m’appelle Jessica, avait-elle déclaré en accompagnant ses paroles d’un regard suggestif et appréciateur, tout comme l’était le sien.

Il avait posé les yeux sur ses doigts fins, qui aboutissaient à des ongles rosés manucurés avec soin, et tout à coup, le vol s’était avéré bien plus intéressant.

Prenant sa main dans la sienne, il lui avait adressé un clin d’œil.

— Je m’appelle Logan.

— Plus fort, Logan ! gémit-elle en faisant maintenant bon usage de son nom.

Eh bien, je ne saurais dire non à une telle requête, fut la seule pensée cohérente de Logan, qui tenta de prendre appui sur ses pieds.

C’était chose difficile, avec le bout de ses chaussures qui butait contre le meuble en plastique du lavabo – lavabo qui prenait toute la place dans ces foutues toilettes. Mais en bon petit soldat, Logan rétablit son équilibre, enserra de sa paume gauche l’une des fesses de Jessica et s’agrippa au comptoir de la droite, commençant à marteler en elle tout comme elle le lui avait demandé. Il les rapprocha de cet instant évanescent, les propulsant tous deux au septième ciel.

Il n’avait jamais vraiment pensé à s’envoyer en l’air dans un avion avant que celui-ci ne s’élance sur le tarmac et sorte du circuit d’attente pour faire la queue, attendant de décoller. Mais il n’était plus arrivé à penser à quoi que ce soit d’autre, après que Jessica avait gracieusement croisé les jambes, laissant apparaître bien plus que le haut de ses cuisses.

— Eh bien, Logan, j’ai comme le sentiment que ce voyage vient de devenir intéressant. Merci beaucoup.

Il lui avait lancé un regard satisfait, aussi lubrique que les pensées qui défilaient dans sa tête.

À l’instant où l’avion avait foncé sur la piste avec toute la puissance de ses réacteurs, Logan avait bouclé sa ceinture, se préparant au décollage. Tandis que l’avant de l’avion se redressait, à l’image de sa verge frémissante, il avait finalement répondu :

— J’essaie. Alors, vous rentrez chez vous retrouver votre mari et vos enfants ?

Quand Jessica avait léché ses lèvres brillantes, Logan avait immédiatement imaginé sa langue s’activer de la même façon entre ses jambes.

— Pas d’enfants, et pas de mari.

À ces paroles, Logan avait su qu’il rejoindrait bientôt un club sélect qui n’avait décidément rien de virginal.

— Oui, siffla-t-il tandis que ses bourses et ses fesses se contractaient.

Fermement enroulées autour de sa taille, les jambes de Jessica se tendirent contre lui, l’attirant plus près encore, et ses yeux s’écarquillèrent au-dessus de la paume qui couvrait sa bouche. Puis ses muscles doux et humides se resserrèrent autour de sa verge comme un véritable étau, et ils perdirent tous deux pied.

Pour des frais d’admission de 543,90 dollars, ils furent initiés au Club Haute Voltige, et ils en eurent pour leur argent.








Partie 1

Reconnaissance : prise de conscience
d’une vérité existante
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Lundi soir, 21 h 30, et sans surprise, je suis toujours au boulot.

Assis sur sa chaise, Logan remonta ses lunettes sur son front et se massa l’arête du nez. Le bureau était maintenant plongé dans le silence, et il savait qu’il était le dernier présent dans tout l’étage.

C’était la meilleure partie de la journée. C’était sa partie de la journée. L’heure où il pouvait se détendre, laisser tomber les titres, les propriétés et les apparences, et juste exister pour ce qu’il était.

Il fit craquer sa nuque à droite et à gauche en se levant, puis défit le nœud parfait qui retenait sa cravate bleue. Il était temps de passer boire un verre dans son bar habituel avant de rentrer. S’emparant de sa serviette, il s’avança jusqu’à la porte du bureau, éteignit la lumière et prit la direction de l’ascenseur. En attendant que celui-ci arrive jusqu’à l’étage qui portait son nom – Mitchell & Madison –, il jeta un coup d’œil à son espace de travail.

Qui l’aurait cru, hein ?

Cole et lui étaient parvenus à se faire un nom. Chose relativement surprenante au vu de son parcours tumultueux à l’université – mais à ses yeux, c’était la raison d’être de l’enseignement supérieur : essayer un peu tout et tout le monde – et après… eh bien, lui, Logan, s’était assuré de tout tenter.

Cole était toujours sur son dos à lui demander de songer à s’établir avec quelqu’un. En voilà une idée qu’elle était bonne, mais il n’était pas comme Cole, qui avait fêté sa troisième année de mariage.

Logan n’avait pas la moindre envie de se lier à quelqu’un, homme ou femme, d’autant qu’il était bien plus grisant de saisir toutes les occasions qui s’offraient à lui. Il n’avait que l’embarras du choix dans une ville aussi grande, et tant qu’il ne trouvait pas la personne qui le faisait bander au détriment de toutes les autres, il comptait exploiter ses capacités sexuelles au maximum de leur potentiel.

Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Logan pénétra dans la cabine avec un seul objectif en tête : boire un verre.

Un gin tonic, et je serai l’homme le plus heureux du monde.

Il avait une brillante carrière, un appartement dans le centre-ville et un bureau situé à deux pas de son bar favori. S’il n’était pas aussi humble…

Oh, et puis à quoi bon mentir ? Je suis un sacré petit veinard.

Se frayant un chemin entre les doubles portes de l’After Hours, Logan quitta la fraîcheur de la nuit pour s’immerger dans le confort chaleureux de son lieu de prédilection. À la vue du décor aux lueurs tamisées qui semblait irrésistiblement l’attirer, il se rappela pourquoi il adorait venir ici. C’était l’endroit où s’asseoir, observer, mais aussi chasser s’il le voulait, et il pouvait faire tout cela en même temps sans subir le harcèlement constant que l’on trouvait toujours dans les lieux de drague.

Mieux vaut garder ces endroits-là pour le week-end.

Il avait profondément envie de calme en sortant du travail, et peut-être…

Hm, ouaip… songea-t-il à l’instant où une brunette voluptueuse passa près de lui, sa poitrine effleurant son bras au passage. Peut-être un petit bout de ça, aussi.

Les boxes sombres qui bordaient le mur un peu plus loin lui faisaient du charme, mais au dernier moment, il se ravisa et se faufila entre quelques chemises, se frayant un chemin jusqu’au bar au bout duquel il trouva un tabouret inoccupé. Il posa sur le comptoir son téléphone qui vibrait et ignora le texto que venait de lui envoyer…

Ah, oui, Jessica-Los Angeles-Chicago.

Après avoir posé sa serviette au sol, il s’assit et la glissa entre ses pieds, prenant garde à ce qu’elle ne tombe pas, puis attendit le barman. Laissant son regard s’attarder sur quelques personnes au sein de la foule qui se pressait, Logan repéra une femme charmante installée au bar, un peu plus loin. Elle lui semblait avoir à peine dépassé la trentaine. C’était une rousse à la silhouette menue, vêtue d’une veste noire bien ajustée et d’une jupe qui épousait les courbes de ses fesses rondes aussi bien que l’auraient fait ses mains.

Lorsqu’elle tourna la tête dans sa direction, Logan aperçut le verre qu’elle tenait entre ses doigts et décida de lui en commander un deuxième aussitôt qu’apparaîtrait ce maudit barman. Ensuite, peut-être qu’il la ferait monter au cabinet et présenterait son visage à son bureau et son joli petit cul à sa…

— Qu’est-ce que je vous sers, ce soir ?

Pas trop tôt.

Logan tourna la tête en direction du timbre baryton qui venait de s’adresser à lui, et son corps réagit si brusquement qu’il fut soulagé d’être assis. L’homme qui lui renvoyait son regard en attendant sa réponse était foutrement séduisant.

S’éclaircissant la gorge, Logan s’intima d’y aller doucement.

— Un gin tonic. Vous pouvez me faire une addition ? Merci.

— Pas de problème. Ce sera prêt dans une minute, répondit-il à Logan avant de se détourner de lui pour préparer sa boisson.

Logan jaugea rapidement ses boucles brunes et souples, ses larges épaules, sa taille svelte, et…

En parlant de culs…

Reportant son attention sur lui, le charmant barman fit glisser un verre dans sa direction avant de lui adresser un sourire aimable. Il posa ses longues mains sur le comptoir et s’approcha, comme s’il s’apprêtait à lui dévoiler un secret. Logan sentit son membre frémir à la vue de la malice qui brillait dans ses yeux, puis il se surprit à se pencher un peu plus encore et trouva cette option-là bien plus intéressante que la première.

Du moins, jusqu’à ce que le barman tourne la tête vers le bout du comptoir.

— Et elle, qu’est-ce que je lui sers ?

Logan jeta un coup d’œil en direction de la rouquine qui était toujours tournée vers lui. C’était vraiment dommage car à peine deux minutes auparavant, il était garanti de pouvoir s’envoyer en l’air ce soir.

Reportant son attention de l’autre côté du bar pour faire face à un visage amusé, Logan réfléchissait maintenant à un moyen de se retrouver seul à seul avec l’homme et de le faire tomber à genoux devant lui. Cette cravate et ce gilet classieux, qui faisaient partie de l’uniforme de l’After Hours, auraient semblé encore plus plaisants vu d’au-dessus, avec ce splendide pantalon appuyé sur le sol.

— Pourquoi vous lui serviriez quelque chose ? répliqua finalement Logan, s’emparant de son verre avant de le porter à ses lèvres.

Le barman s’esclaffa, et Logan se concentra sur la pomme d’Adam qui s’élevait et s’abaissait sous sa gorge bronzée.

— On la joue cool, à ce que je vois, plaisanta-t-il en saisissant une serviette blanche qu’il passa par-dessus son épaule.

— Je suis sûr que vous ne voyez rien.

Si c’était le cas, vous vous seriez sûrement éloigné.

— Qu’est-ce que vous voulez dire ?

— Rien. Je suppose que j’ai juste changé d’avis.

— Vous êtes sérieux, là ? Il faudrait être fou pour faire ça. Elle est sexy comme pas permis.

En entendant cette voix satinée prononcer le mot « sexy », son corps se tendit et Logan commanda rapidement un autre verre, qu’il vida d’un trait. C’était comme si le barman venait de passer sa main sur son entrejambe.

D’ordinaire, les employés de l’After Hours n’étaient pas exactement ce que l’on pouvait qualifier de bavards, et s’ils l’étaient, leurs conversations étaient toujours polies. Contrairement au pub du coin, cet établissement était haut de gamme, et le fait que cet homme restait là à reluquer ouvertement la clientèle poussa Logan à marquer un temps d’arrêt sur la jeune femme.

— Je vous l’accorde. Elle est canon.

— Un autre ? lui proposa-t-il en désignant d’un geste son grand verre vide.

— D’accord. Alors… Vous êtes nouveau, ici.

Le barman acquiesça, faisant onduler ses cheveux noirs, puis il leva à nouveau les yeux vers Logan.

— Et vous ne devez pas l’être, comme vous le savez. J’ai commencé hier.

— Eh bien, je crois qu’on peut dire que je suis un habitué. Je travaille à côté.

Le barman fit glisser sa nouvelle boisson vers lui, et Logan s’en empara sans le quitter du regard. Il sentait le courant passer entre eux, mais il était presque sûr qu’il ne s’agissait pas du genre de feeling qu’il espérait.

Juste un nouveau qui apprécie un client correct, sûrement.

Mais aucune des pensées qui lui traversaient l’esprit à cet instant – dont une en particulier – ne pouvait être qualifiée de « correcte ».

Le barman lui adressa alors un sourire étincelant, puis désigna le comptoir d’un geste du menton.

— Bon, je dois retourner auprès de mes fans. Appelez-moi si vous voulez commander un verre pour la jolie rouquine. On dirait que vous avez besoin de vous détendre, si vous voyez ce que je veux dire.

Avant que Logan n’ait pu prononcer le moindre mot – encore moins « non, je me fous complètement d’elle. Qu’est-ce que vous voulez dire, exactement ? » –, l’homme s’était éloigné et flirtait à présent avec une blonde. Elle lui offrait une vue imprenable sur sa poitrine généreuse, et Logan ne put s’empêcher d’observer le nouvel employé de l’After Hours tout en vidant son second verre.

Merde, les choses se sont un peu corsées.

Au moment même où il se disait que la vie allait s’avérer tranquille et lui offrir une femme prête à se pencher au-dessus de son bureau, elle lui envoyait de jolies fesses bien rondes.

Allez, en jeu ! J’ai bien envie de tâter de la batte.

Posté en face d’une blonde plantureuse, Tate se concentrait sur la confection de son cocktail. C’était seulement sa seconde soirée de travail à l’After Hours, mais il était barman depuis des années.

Une des nombreuses choses que Diana détestait.

Quoi qu’il ait pu faire durant leur mariage, rien ne l’avait jamais rendue heureuse.

Ils avaient été inséparables, à l’époque où ils avaient commencé à sortir ensemble. Quand elle se trouvait dans la même pièce que lui, il avait une très nette tendance à finir en elle. Ils ne pouvaient s’empêcher de se tripoter, et si cette tendance avait eu le mérite de réchauffer leur lit la nuit, elle n’avait pu repousser indéfiniment la jalousie glaciale qui s’était insinuée entre les brèches de leurs bases fragiles.

Leur vie, leur amour – ou quoi que ce fût, en soi – avait été bâti sur la luxure, et lorsque la luxure avait pris l’apparence de ce monstre aux yeux verts, leur mariage s’était transformé en cadeau empoisonné.

Maintenant, Tate avait des envies de meurtre rien qu’à la regarder.

Quand il eut terminé de secouer le mélange fruité, il versa la boisson rouge vif dans un grand verre avant d’y ajouter une tranche d’ananas, une paille et un minuscule parapluie de papier. Il la fit alors glisser sur le comptoir jusqu’à la blonde.

— Ça fera douze dollars.

Il lui adressa un clin d’œil et un sourire charmeur, sachant que celui-ci lui octroierait un pourboire.

Il avait arboré cette même expression quelques minutes plus tôt à l’intention de l’homme au bout du bar – homme dont il pouvait encore sentir le regard posé sur lui.

La femme déposa un billet de vingt dollars sur la surface lisse, et elle ne chercha pas à se justifier en dévorant son corps des yeux. Lorsqu’elle reporta son attention sur son visage, sa langue se faufila entre ses lèvres et elle joua avec sa paille comme elle l’aurait fait avec son gland.

— Gardez la monnaie, le gratifia-t-elle d’un ton aguicheur.

Tate s’empara du billet et saisit une petite serviette noire. Lorsqu’elle se pencha vers lui, il s’assura d’admirer ses seins impressionnants, puis il déposa le petit carré de papier devant elle, près de son verre.

— Merci, accepta-t-il.

Sans la moindre trace d’hésitation, la femme posa sa main fraîche sur la sienne.

— Tout le plaisir est pour moi.

Tate savait que tout cela faisait partie de son travail.

Flirte avec les femmes et plaisante avec les hommes, et évidemment, ne dépasse pas trop les limites.

Il savait également que la plupart des hommes et femmes d’affaires du quartier passaient généralement au bar en sortant du travail sur le chemin du retour… ou peut-être venaient-ils ici pour éviter de rentrer chez eux.

J’en sais rien et je m’en fiche.

De toute façon, son travail était de faire montre d’une oreille attentive, de leur servir ce qu’ils voulaient et de leur donner envie de revenir, aussi était-ce ce qu’il faisait. S’il ajoutait une pincée de flirt au mélange, c’était seulement parce qu’il était passé maître dans cet art. De plus, il obtenait toujours de meilleurs pourboires ainsi.

— Et le plaisir est partagé, mais je dois malheureusement retourner auprès de mes autres clients.

Il retira délicatement sa main et se décolla du comptoir.

— À quelle heure tu finis, ce soir ?

Tate passa une main sur son gilet noir.

— Tard. À quelle heure vous commencez, demain ?

— Tôt, répondit la blonde d’une voix traînante.

Elle suçota le bout de sa paille entre ses lèvres d’un rouge brillant.

— Oh, bon, c’est dommage… compatit Tate en prenant conscience qu’il le pensait réellement, compte tenu des réactions de son membre, qui semblait se réveiller pour la première fois depuis bien longtemps. J’imagine que nous sommes voués à nous croiser sans nous rencontrer.

Entreprenante, elle laissa son regard courir une nouvelle fois sur son corps.

— Tu es là demain soir ?

Tate acquiesça en retirant la serviette qui pendait jusque-là sur son épaule.

— Je suis là tous les soirs du mardi au samedi. Vous n’avez pas entendu parler de moi ? Je suis la nouvelle attraction du bar, déclara-t-il en se frayant un chemin jusqu’à l’homme au bout du comptoir.

S’appuyant contre le bar, Tate observa M. Gin Tonic et remarqua que son verre était à nouveau vide.

— Je vous en mets un autre ?

— Non.

Les yeux de Tate passèrent du verre à cocktail aux prunelles bleues qui le scrutaient derrière d’étroites lunettes noires de hipster. Cet homme était une incarnation de raffinement, de ses cheveux noirs et bien coiffés, nettement séparés à gauche, à la quantité parfaite de chaume qui ornait sa mâchoire. Il prenait clairement soin de son apparence.

Tate avait entendu Diana qualifier un jour un homme de « geek chic ». Cet homme semblait correspondre à ce style, à l’exception de ses yeux. Tate ne parvenait à mettre le doigt sur ce qui les différenciait, mais le silence entre eux et son regard intense le mirent légèrement mal à l’aise. Il remarqua également que l’intérêt que la blonde avait suscité au niveau de son bas-ventre ne refluait pas, mais il chassa rapidement cette pensée.

— Je peux vous servir autre chose ? s’enquit-il.

— Pourquoi vous n’avez pas pris son numéro ?

Pris de court par ce brusque changement de sujet, Tate ne put qu’articuler un simple :

— Hein ?

— Son numéro ? répéta M. Gin Tonic en jetant des coups d’œil le long du bar en direction de la blonde. Pourquoi vous ne l’avez pas pris ? Elle était intéressée, visiblement.

Tenant toujours la serviette dans sa main gauche, Tate commença à frotter le dessus du comptoir. Il était déjà assez propre, mais il avait besoin d’une distraction.

— On ne fraternise pas avec les clients.

Levant les yeux, Tate haussa les épaules, puis il accompagna son geste d’un sourire qui se voulait détendu et continua à astiquer le comptoir.

L’homme qui le scrutait ne le lui retourna pas.

— C’est dommage.

Tate cessa son nettoyage et retint la serviette entre ses mains.

Qu’est-ce qu’il peut bien entendre par là ?

En regardant autour de lui, il remarqua qu’Amélia et Stacy, ses collègues, n’étaient nulle part en vue, aussi n’arrivait-il pas à saisir de qui l’homme parlait. Quand Tate reporta son attention sur lui, le coin de ses yeux qui le fixaient intensément derrière leurs verres était maintenant plissé par ce qu’il jurait être de l’amusement – vis-à-vis de lui.

— C’est dommage parce qu’elle est… Comment vous aviez qualifié la rousse déjà, tout à l’heure ? « Sexy comme pas permis » ?

Stupéfait, Tate resta figé sur place, silencieux. Il ne parvenait pas à trouver la moindre chose à dire. L’espace d’une seconde, il était arrivé à la mauvaise conclusion et avait cru que l’homme sous-entendait qu’il était dommage de ne pas pouvoir fraterniser avec lui. Au lieu de lui répondre, Tate resta muet, la serviette entre les mains, le dévisageant. M. Gin Tonic se leva et ramassa la mallette qu’il avait déposée sur le sol. Il tendit la main en direction de son téléphone, qui vibrait sur le comptoir, avant de baisser les yeux sur l’écran. Jugeant manifestement que ce n’était pas important, il reporta son attention sur Tate en tirant son portefeuille de la poche de son pantalon. Il s’empara d’un billet et le fit glisser dans sa direction.

Pour une raison qu’il ignorait, Tate sentit qu’il devait rester sur ses gardes, aussi ne s’attarda-t-il pas sur l’argent. Au lieu de cela, il lui adressa ce qui lui faisait office de solution à tous les problèmes : son sourire décontracté qui d’ordinaire lui permettait de se dépêtrer de n’importe quelle situation.

— Vous devriez prendre son numéro. Vous m’avez l’air bien raide, comme si vous aviez besoin de vous détendre, si vous voyez ce que je veux dire.

Alors que ses propres paroles lui revenaient en pleine figure, Tate observa l’homme passer un appel sur son téléphone avant de se tourner pour quitter le bar.

Ce ne fut que lorsque Stacy réapparut en l’appelant par son nom qu’il réalisa qu’il était resté immobile durant plusieurs minutes, et que son érection ne s’était toujours pas complètement calmée.

Posant les yeux sur le bar, il aperçut un billet de cinquante dollars, et il secoua la tête.

Merde, c’est un sacré pourboire… Cette conversation était franchement bizarre mais tant pis. Si c’est un habitué, tu lui mets le grappin dessus.
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Ouaip, me voilà de retour au bar pour la deuxième nuit consécutive.

Ce jour-là, cependant, Logan était arrivé plus tôt. Il jeta un coup d’œil à sa montre et s’aperçut qu’il n’était que 17 h 15. Il ne quittait jamais le cabinet si tôt d’habitude, à moins d’avoir un rendez-vous quelque part ou une personne avec qui coucher. Cette fois, pourtant, c’était loin d’être le cas, mais ce qu’il avait ressenti lors de cette première entrevue l’avait poussé à y retourner. Le souvenir de leur conversation titillait son esprit dépravé.

Alors mieux vaut céder à la tentation et ne pas laisser cette histoire te titiller.

Se frayant un chemin à travers la foule d’employés qui sortaient du travail, Logan s’assura de garder la tête baissée. Il ne voulait pas se laisser distraire, et il ne voulait pas attirer l’attention. Il voulait s’asseoir au bout du comptoir et observer.

Ce soir, Logan n’était armé que de son portable et de son portefeuille. Il avait pris garde à laisser sa mallette au bureau. Il ne voulait pas s’inquiéter de ce qui se trouvait entre ses jambes.

Ou entre mes chevilles, du moins.

Il parcourut rapidement des yeux l’arrière du bar, mais il n’aperçut pas l’homme qui y avait travaillé la veille au soir.

Hm, peut-être qu’il ne travaille pas cette nuit.

Toutefois, il était certain de l’avoir entendu dire qu’il était présent du mardi au samedi.

Moi, un stalker ? Si peu…

Prenant place à l’extrémité du comptoir, Logan déboutonna son veston noir et desserra le nœud de sa cravate.

Stacy, l’une des barmaids, s’approcha de lui avec un sourire aux lèvres.

— Je te sers la même chose, ce soir ? Ou tu comptes casser la routine ?

Logan s’apprêta à répondre, mais avant qu’il ne puisse prononcer le moindre mot, une voix de baryton qui ne lui était pas inconnue résonna derrière lui.

— Je parie qu’il veut un gin tonic. Pourquoi changer les bonnes habitudes ?

Tournant la tête, Logan aperçut le barman de la veille. Il se dirigeait vers le bar, vêtu du même uniforme noir. Logan n’aurait pas dû s’étonner de sentir son pantalon se resserrer aussitôt sur son entrejambe, surtout lorsqu’il baissa les yeux et s’aperçut que le barman portait une veste de cuir noir dans une main et un casque de moto rouge dans l’autre. Son membre frémit, captivé par la scène.

Ses cheveux ébouriffés laissaient supposer qu’il venait tout juste de retirer le casque en question. Ses boucles brunes et désordonnées tombaient de part et d’autre de son visage. Il remonta le long du comptoir et se tourna pour faire face à Logan. Lorsqu’il esquissa le même sourire détendu que la veille, son érection jusque-là captivée se fit dure comme la pierre.

Bon, eh bien, c’est officiel. Tu bandes pour un mec hétéro. Génial…

— C’est ta drogue, c’est ça ?

— C’est ça, acquiesça Logan.

Stacy lui adressa un clin d’œil rapide.

Il faut vraiment que tu trouves le moyen de connaître son nom.

— Je te laisse, du coup, lança-t-elle à son collègue en s’éloignant en direction d’un client qui venait tout juste de s’asseoir.

L’homme devant lui se tourna alors pour s’emparer d’une serviette, qu’il accrocha à la ceinture de son pantalon, et Logan saisit l’occasion pour se lancer dans un examen long et minutieux de la forme de ses fesses, étroitement pressées sous le tissu noir de son uniforme. Regrettant de ne pas avoir déjà bu quelque chose pour apaiser les pulsions qui l’assaillaient, Logan s’assura de garder un air neutre. Le barman reporta alors son attention sur lui.

— Donnez-moi une minute. Je dois pointer et ranger mon matériel à l’arrière.

Tandis qu’il s’éloignait du bar d’une démarche nonchalante, Logan surprit les regards de plusieurs clients posés sur lui, et il en vint à se demander pourquoi le barman s’était précipité pour interrompre Stacy avant même d’être prêt à commencer.

Intéressé ? Non, crétin. C’est à cause du pourboire d’hier soir. Il en veut encore.

Logan intima à son corps de se calmer, et tout de suite. La vue était agréable, mais ça n’irait jamais plus loin que ça. L’homme ne faisait visiblement que son boulot, et lui restait là à le mater comme un tordu. Logan n’avait pas pu arrêter de penser à lui de toute la nuit, sans parler de toute sa journée de travail aujourd’hui.

Au moment où il parvenait enfin à reprendre le contrôle de lui-même, Logan sentit son téléphone vibrer, et il le tourna pour lire un texto de la part de Jessica.

Alors, tu es libre le mois prochain ?

Oui. Pourquoi pas ?

Le vagin de cette femme avait été chaud et étroit, et il n’avait rien contre l’idée d’y refaire un tour. Mais là, tout de suite, ses envies allaient vers un corps doté d’un tout autre physique.

Il saisit son téléphone, ouvrit le message et répondit :

Ça me semble parfait pour le mois prochain. Hâte de te voir… dans les moindres recoins.

Lorsqu’il posa l’appareil, il fut surpris de découvrir le barman debout face à lui.

Oh, alors il est discret, aussi.

— Voilà pour vous.

Il poussa le verre en travers du comptoir.

Ses yeux marron semblaient presque lui sourire pendant qu’il patientait, et Logan se demanda ce qu’il pouvait bien attendre exactement.

— Je vous remercierais bien, mais je ne connais pas votre nom.

L’homme glissa sa main dans son dos pour attraper la serviette accrochée à son pantalon, et il la posa devant lui pour la passer sur la surface du comptoir. Intrigué, Logan se demanda s’il s’agissait d’une habitude ou de quelque chose qu’il faisait lorsqu’il était nerveux ou hésitant.

— Vous ne pouvez pas remercier un inconnu ? Je viens d’en servir un.

— C’est vrai, concéda Logan en portant son verre à ses lèvres.

Sirotant sa boisson, il ne détourna pas les yeux et la curiosité le piqua en constatant que l’homme n’en faisait rien non plus. Reposant son cocktail sur le comptoir, Logan garda les doigts enroulés autour du verre avant de le faire tourner.

— Je m’appelle Logan.

Un sourire assuré étira les lèvres du barman, et ses mains se murent à nouveau pour glisser la serviette dans son pantalon, attirant immédiatement le regard de Logan à sa taille.

— Eh bien, enchanté de faire votre connaissance, Logan. Je reviendrai quand vous aurez besoin que je vous en remette un autre.

Bien joué.

Logan contempla le dos de l’homme qui s’éloignait, et dont il ignorait toujours le nom.

Carrément bien joué.

 

Tate ne put réprimer un sentiment de fierté lorsqu’il se détourna de M. Gin… Logan.

La nuit dernière, lorsqu’il avait enfin pu rentrer chez lui et se détendre, il s’était surpris à repasser en boucle toute la conversation qu’il avait eue avec lui, tentant de mettre le doigt sur ce qui lui avait paru étrange. Finalement, il avait trouvé. C’était parce que l’homme l’avait dévoré des yeux.

Ce type, ce Logan, l’avait dragué.

Il avait fait preuve de subtilité, mais en y réfléchissant bien, il y avait un aspect indéniablement charmeur dans les paroles qu’ils avaient échangées, et c’est alors qu’il avait tiré sa conclusion finale : Logan était gay. Forcément.

Tate n’arrivait pas à croire qu’il ne s’en était pas rendu compte plus tôt. Dans son métier, il était pourtant plus qu’habitué à se faire draguer, tant par des femmes que par des hommes, mais pour une raison étrange, il ne s’en était pas aperçu immédiatement, avec ce type.

Peut-être avait-il été induit en erreur lorsqu’il avait aperçu le regard échangé entre Logan et la rouquine. Ou peut-être qu’il se faisait des idées, qu’il était complètement à côté de la plaque et que ce gars était juste un peu étrange.

Sinon, pourquoi il aurait refusé les avances de la rousse ? À moins qu’il soit marié ? Mais vu la façon dont il t’a observé… On aurait dit qu’il te trouvait… sexy ?

Enfin, dans tous les cas, maintenant que Tate avait sa théorie sur la question, il ne voyait pas de mal à marcher dans son jeu. D’ordinaire, il se contentait de faire du charme aux femmes, mais si cela pouvait pousser Logan à fréquenter régulièrement le bar, Tate estimait que cela ne ferait de tort à personne. Il était suffisamment à l’aise avec sa sexualité pour ça.

— Salut, Tate, on dirait que t’as attiré l’attention d’un de nos habitués.

Tate tourna la tête en direction de Stacy, qui se tenait près de lui et versait des ingrédients dans un blender empli de glaçons. Choisissant de faire comme s’il n’avait rien remarqué, il demanda :

— Ah, bon ? Qui ça ?

— Logan, le mec au bout du comptoir. La chemise, les verres et les beaux yeux bleus. Chaque fois qu’il ouvre la bouche, c’est pour draguer, conclut-elle en laissant échapper un soupir faussement affligé.

Lorsque Tate jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, il s’aperçut que Logan les épiait tous les deux. Il ne souriait pas, et Tate s’assura de conserver un air neutre en lui renvoyant son regard.

Tournant les talons, il attrapa une bouteille d’eau, l’ouvrit, la porta à ses lèvres puis reporta son attention sur Stacy.

— Tu sais des trucs à son sujet ?

— En dehors du fait qu’il respire le sexe et qu’il est sorti avec la moitié des femmes qui travaillent ici ? Enfin, je ne suis pas sûre qu’on puisse appeler ça comme ça.

Tate s’étouffa avec l’eau qu’il s’apprêtait à avaler. Il se ressaisit aussi rapidement que possible sous les éclats de rire de Stacy, qui plaça le couvercle sur le mixeur.

— Choqué ? Je suis quasiment certaine qu’il pourrait sortir avec le manager, Pete, s’il lui demandait gentiment. Il a une sacrée réputation.

D’accord, au temps pour toi et ta théorie sur son homosexualité. Il doit jouer dans les deux camps. Bah, tu pourras t’en accommoder.

 

Stacy et l’homme qui retient toute mon attention sont sûrement en train de parler de moi.

Logan porta de nouveau son verre à ses lèvres. Après en avoir pris une gorgée, il le replaça sur le bar. Il avait été tenté d’adresser un clin d’œil au charmant barman lorsque celui-ci lui avait jeté un coup d’œil. C’était plus que dans son tempérament, mais il ignorait comment son geste aurait été perçu, aussi s’était-il retenu.

Il était presque certain que l’homme lui avait fait du charme quelques minutes plus tôt. Peut-être que j’ai pris mes désirs pour des réalités, car à présent, l’homme ne laissait rien paraître. Il s’était tourné à nouveau vers sa collègue, le poussant à croire qu’il devait très probablement se faire des illusions.

Avant que Logan ne puisse y réfléchir, son téléphone commença à sonner. Il s’en empara et accepta l’appel.

— Jessica. Impatiente, pas vrai ?

Tandis que son rire détendu résonnait à l’autre bout du fil, Logan imagina ses jambes longues et fines s’écarter pour lui comme elles l’avaient fait quelques semaines auparavant.

— Eh bien, après ton dernier texto, j’ai eu envie d’entendre ta voix.

— Alors je devrais peut-être commencer à réciter l’alphabet ? proposa Logan en baissant la voix en un ton qui se voulait intime.

— Tu pourrais, ou tu pourrais aussi me dire qu’être en moi te manque terriblement et que tu meurs d’envie de recommencer.

Logan s’esclaffa, et il laissa ses lèvres s’étirer en savourant ses paroles.

Même si une autre bouche se faisait attendre, il avait hâte de glisser son membre en elle à nouveau.

— Ce n’est pas faux, acquiesça-t-il avant de sentir quelqu’un s’arrêter devant lui.

Il leva les yeux pour rencontrer ceux de l’objet de ses désirs et soudain, un plan machiavélique lui traversa l’esprit et il passa sa langue sur sa lèvre inférieure.

— Je n’aurais rien contre le fait de te débarrasser de tes vêtements. Quand est-ce qu’on peut planifier ça ?

Il était impossible de définir précisément à qui il s’adressait. Logan remarqua le haussement de sourcil du barman tout en écoutant le rire rauque de Jessica. Il imagina l’homme face à lui lui répondre : « Tout de suite », avant de se dénuder complètement, à commencer par son gilet noir.

Cela ne dura qu’un instant, cependant, car l’homme tourna la tête comme s’il s’apprêtait à partir, mais Logan refusa qu’il s’éloigne de lui. Levant un doigt en l’air, il le scruta tout en continuant à l’adresse de Jessica :

— Je ne suis pas à la maison, Jess. Tu crois qu’on pourrait reprendre cette discussion un peu plus tard ?

Le charmant barman tendit sa main gauche pour s’emparer de sa serviette omniprésente, et il entreprit à nouveau de nettoyer le bar. Ses gestes répétés finirent par confirmer les soupçons que Logan avait émis quelques instants plus tôt.

C’est un tic nerveux. Ça ne peut être que ça.

— Oui, va pour ce soir. On discutera à ce moment-là. Salut, mon chou.

Il raccrocha et posa son téléphone sur le comptoir, puis attendit que l’homme face à lui prenne la parole. Voyant que rien ne se passait, Logan se pencha et décida de couper court aux politesses.

C’est quoi son problème, sérieux ?

— Je crois que le bar est propre. Vous pouvez arrêter de l’astiquer, maintenant.

La serviette cessa immédiatement de s’activer et l’homme se redressa, la glissant dans son pantalon.

— Je suis désolé si je vous ai mis mal à l’aise… commença Logan avant d’être rapidement interrompu.

— Non, vous ne l’êtes pas.

Logan s’esclaffa et se mit à passer son doigt sur le rebord de son verre.

— D’accord, vous avez raison, je ne le suis pas. Je me suis dit que vous l’aviez bien cherché, après avoir parlé de moi avec votre collègue. Ce n’est pas un peu mal vu ? De se raconter des ragots sur vos clients ?

Son barman – ouaip, c’est comme ça que je l’appellerai dans ma tête, à partir de maintenant – posa ses mains sur le comptoir.

— J’imagine, oui. Sortir avec des clients est tout aussi mal vu, mais cette règle ne semble pas vraiment vous gêner, répliqua-t-il aussitôt.

— Ah, fit Logan. (Donc, c’étaient les ragots de boulot habituels.) Le nouveau a enfin été informé.

— Informé de ?

Logan ignorait ce qui l’avait provoqué, mais le masque derrière lequel il dissimulait sa personnalité avait enfin fini par tomber.

Il se hissa légèrement plus haut en prenant appui sur les barres de métal du tabouret du bar et posa ses paumes sur le dessus du comptoir.

— Que j’aime baiser, et que j’ai couché avec presque toutes les femmes et quelques mecs avec qui vous bossez. Et si ça peut vous rassurer, ils en ont tous été pleinement satisfaits.

Reprenant place sur son siège, il fut satisfait de voir que son petit aveu avait choqué le barman. Sa bouche s’était entrouverte et il gardait les yeux rivés sur lui.

— Ce n’est pas de ça que vous parliez, avec Stacy ? Oh, allez, on n’est plus des inconnus l’un pour l’autre, maintenant. Vous connaissez mon nom, vous vous rappelez ? Mais je ne connais toujours pas le vôtre. Je devrais continuer à vous appeler « le barman sexy » dans ma tête, alors. Mais c’est peut-être offensant. Vous devriez me donner votre nom, comme ça j’arrêterai de vous coller une étiquette avec le même acharnement que vous essayez de le faire avec moi.

 

Mais c’est qui, ce type ?

Tate demeurait figé sur place, absolument stupéfait par les paroles que venait de déverser cette bouche aux contours parfaitement dessinés.

Une minute. Pourquoi tu t’intéresses à cette bouche ? Foutue Stacy, avec toutes ses remarques sur son physique à tomber par terre.

— Désirez-vous un autre verre ?

Il devait empêcher cette conversation de dérailler plus qu’elle ne l’avait déjà fait. Ce mec risquait de le faire virer dès son troisième jour de travail.

— Oh, on dirait que j’ai choqué et fait peur à l’homme derrière le bar. C’est assez hallucinant, surtout en pensant que…
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